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AVIS 

AUX  DÉPUTÉS 

A L’ASSEMBLÉE  DES  ÉTATS -GÉNÉRAUX  ; 

En  attendant  qu’ils  soient  élus. 

°V O us  ne  devez  pas  vous  diüimuîer,  Meilleurs^ 
les  grandes  obligations  que  vous  avez  concradées 
envers  vos  Concitoyens  5 en  acceptant  la  commif- 
fion  dont  ils  viennent  de  vous  honorer.  Vous 
allez  vous  occuper  des  plus  grands  intérêts  ; vous 
allez  faire  le  deftin  de  F£fat.  Une  dette  immenfe 
à confolider  ; une  infinité  d’abus  à corriger;  enfin  ^ 
un  grand  Empire  , qui  vieillit,  à régénérer;  tels  font 
les  importans  objets  qui  vont  être  foumis  à vos 
lumières  & à votre  patriotifme,  & former  la  ma- 
tière de  vos  délibérations.  Que  fi  ce  qu’à  Dieu 
ne  plaife  ) vous  alliez  trahir  les  intérêts  qui  vous 
font  confiés , défavoués  par  la  Nation , vous  en 
feriez  la  honte  & l’opprobre  ; & par  les  difcordes 
civiles  qui  naîtraienr  indubitablement  d’un  mécon« 
tentement  général  , le  même  moyen  imaginé  par  le 
Souverain  , pour  opérer  le  bien  & le  rendre  du- 
rable  , deviendrait  une  fource  de  défordres  & de 
malheurs  qui  ne  pourraient  manquer  de  mettre 
l’Etat  en  péril , s’ils  n’en  entrainaient  même  irré-^ 
^vocablement  la  chute. 

f énécrez-Yous  donc  bien , MefTieurs  ^ de  l’impor^ 
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fance  de  vos  devoirs.  Qu’un  zèle  défintérelTé  8i 
l’amour  de  la  gloire  foienc  les  feuls  motifs  qui 
vous  animent  î rempliOez  Tactente  de  vos  Conci- 
toyens , & vous  acquerrez  des  droits  immortels  à 
leur  reconnaiiTance  ; de  la  poilérité  , en  üfant  vos 
noms  confacrés  dans  les  faftes  qui  les  lui  auront 
tranfmis  ^ payera  à vos  defeendans  le  même  tribut 
«de  refpeêî:,  d’amour  & d’éioges  dont  vous  jouirex 
vous  - même  de  la  part  de  vos  contemporains» 

INSTRUCTIONS. 

'Avant  de  prendre  connaiiTance  de  l’état  des- 
finances, pour  avifer  aux  moyens  de  les  rétablir; 
avant  de  jetter  les  yeux  dans  cet  abîme  de  déficit  ^ 
caufe  principale  ou  plutôt  unique  de  la  convoca- 
tion des  Etats- généraux , l’Aflemblée  doit  s’occu- 
' per  du  redrelTement  de  tous  les  griefs  de  la  Nation» 

Quelques-uns  de  ces  griefs  vont  être  établis  ici 
par  ordre  3z  par  articles  féparés» 

A R T f c L E Premier,- 

Qu’il  ne  fera  déformais  établi  aucun  impôt  q.us 
du  confgntement  des  Etats -généraux. 

Art»  ï I. 

Que  les  impôts  exifians  feront  répartis  fur  toutes 
îes  ClafTes  des  Citoyens,  indiftindement , dans  les 
plus  exadss  proportiofas;  ceux  qui  pourront 


cîre  Jugés  néceffaires  encore  pour  l’acquittement 
des  dettes  de  TEtat  feront  payés  fur  !e  même  plan» 

A R T.  ï î L 

Que  ü parmi  les  impôts  aduels  il  en  efl  quel- 
ques-uns  qui  pefent  d’une  maniéré  particulière  fqc 
quelque  ClalTe  de  Citoyens,  ils  doivent  erre  fup- 
primés , pour  établir  cette  égalité  qui  doit  régnée 
entre  les  Membres  du  même  état  dans  la  contri- 
bution aux  charges  publiques, 

A R T.  I V, 

Que  le  feî  fera  rendu  marchand , la  culture  du 
tabac  permife , 3c  les  douanes  reculées  aux  frontières, 

A R T.  Vo 

Qu’îl  ne  pourra  être  expédié  des  lettres  de 
cachet  que  dans  deux  cas  feulement  j favoir , lors 
qu’une  famille  , après  une  affemblée  des  plus  pro- 
ches le  demandera  ,pour  arrêter  les  écarts.d’un  de 
fes  membres  qui  pourrait  la  déshonnorer  par  fes 
avions  ; & lorfqu’un  homme  pourra  paraître,  fufpeéi: 
au  Gouvernement  J*  mais  dans  ce  dernier  cas»  ce 
prétendu  coupable  fera  mis  dans  les  vingt- quatre 
heures  entre  les  mains  des  Tribunaux,  pour  êcr@ 
Jugé  félon  les  loix  du  Royaume» 

Art-  VL 

Que  fi  après  l’exemple  qu’en  a donné  le  Soin 
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%’'eram , îl  efl  encore  quelque  contrée  qui  gémifTs 
fous  le  fléau  de  la  corvée , ces  malheureux  en 
foient  affranchis  ! 

Art.  vit. 

Que  s’il  exifle  encore  quelques  droits  feigneu- 
riaux  qui  fe  reOentent  des  forêts  de  la  Germanie , 
je  veux  dire  bifarres  ou  barbares , qu’ils  foient 
anéantis  : le  Français , quel  qu’il  foit , n’efl:  pa^ 
fait  pour  la  fervitude. 

Art.  V î I î. 

Que  ^es  Tribunaux  des  Gabelles  Sc  des  Eaux 

Forêts  foient  fupprimés.  (î) 

Art.  IX. 

Qu’il  foit  fait  de  grandes  réformes  dans  î’ad- 
miniflration  de  la  Juftice  , tant  civile  que  criminelle  , 
de  fur-tout  que  les  droits  en  foient  confldérablcr 
ment  amoindris. 

Art.  X. 

Que  î’OfRce  de  Procureur  foit  réuni  à la  proj 
feflion  d’Avocat , afin  qu’un  tarif  modéré  , & fur- 
îoüt  connu , décruife  un  arbitraire  accablant  pouc 
les  Peuples. 


(i)  Cefl  une  bande  d’ennemis,  qui  ne  femblent  armés 
que  pour  tourmenter  Si  faire  la  guerre  aux  Citoyena^ 


f y ) 

% RT.  XL 

Qu’une  comrnifïion  permanence  foît  écabîîe 
dans  routes  les  Cours  Souveraines,  pour  infpedec 
la  conduite  des  Juges  des  Seigneurs  , & fur- tout 
des  Poftulans  de  ces  forces  de  Jurifdidions  ; perte 
mille  fois  plus  défolante  dans  les  campagnes  que  ' 
les  impôts  même,  (i)  ' 

Art.  X î L 

Que  les  Milices  & les  Clartés  foienc  fupprîmees; 

& fappiéées  par  les  enfans  trouvés  , élevés  avec  plus 
de  foin  , aux  dépens  de  l’Etat , jufques  au  moment 
où  ils  feraient  en  état  de  porter  les  armes  , & pac 
des  hommes  de  bonne  volonté.  (2) 

Art.  X I ï I. 

Que  tous  les  Citoyens  foieot  admis  à polTédet 
tous  les  emplois  civils  & militaires , & que  dans 
le  concours  du  noble  & du  roturier  le  mérite  feulj, 
réel , ou  préfumé , détermine  la  préférence. 

A r't.  X I V. 

La  conféquence  de  l’article  précédent  efl:  îa 
fupprertlon  de  la  vénalité  des  Offices. 


(1)  Que  l’on  ne  dife  point  que  les  plaintes  contre  ces 
ignorans  prévaricateurs, font  accueillies  par  les  Tribunaux 
fupérieurs.  Eh  ! qui , dans  l’état  aêtuel  des  choies , oferaii 
porter  des  plaintes  contre  ces  fortes  de  gens  ? 

(2)  Une  infinité  de  raifons  politiques  exigent  ce  nouvel 
ordre  de  chofes  à cet  égard. 


/ 
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A K T.  X V. 

Que  tout  droit  de  chafTe  excîjfiffolt  aboli,  Sc 
que  chaque  Citoyen  ait  le  droit  de  chalTer,  3c  chafTet 
exclufivement  fur  fes  poileffions.  (i) 

Art.  X V L 

Que  îa  dîme  foit  déformais  fixée  à la  ving- 
tième partie  des  fruits.  (2) 

Art.  X V î I. 

Que  tous  les  bénéfices  en  commende  demeu- 
rent éteints  par  la  décés  des  titulaires , 3c  en  at- 
tendant que  le  temps  ait  opéré  ces  extindions , les 
revenus  en  feront  appliqués , un  tiers  à améliorer 


(r)  Parce  que  s’il  fait  des  dégâts  à fes  récoltes,  il 
ne  portera  au  moins  préjudice  qu’à  lui-même  ; au  lieu 
que  dans  l’état  aduel  des  chofes , il  efi:  révoltant  que 
les  lapins  de  la  garenne  des  Nobles  aillent  dévafter  îa 
vigne  naiffante  du  pauvre  cultivateur  , fans  que  celui-ci 
puiffe  les  tuer  pour  la  défendre  ; & ce  qui  eft  non 
moins  révoltant  encore , c’efi:  de  voir  fes  récoltes , le 
fruit  de  (es  fueiirs  ^ dégradées  dans  tomes  les  faifons , 
par  les  chevaux , les  chiens  & les  chaffeurs  de  ces 
mêmes  N obles. 

(2)  Parce  que  s’il  a été  un  temps  où  la  dixième 
partie  était  nécelTaire  pour  la  fubfiftance  & l’entretien 
des  Prêtres , la  vingtième  eft  de  nos  jours  devenue  fuf- 
fi  fan  te  par  l’augmentation  furvenue  dans  les  produits 
de  la  terre  ^ infiniment  multipliés  depuis  l’établiiTemeni 
des  dîmes. 
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îe  fort  des  plus  pauvres  Curés  de  paroîfTe  du^dîo-* 
cefe  où  ces  bénéfices  fe  trouvent  fitués  ; un  autr» 
penfionner  les  Officiers  & les  Soldats  qui  auront 
bien  fervi  l’Etat  ; & l’autre  tiers  fera  laiflé  aux  titu- 
laires , leur  vie  durant  ; & à leur  décès  ^ ce  der- 
nier tiers  fera  deftiné  à augmenter  les  penfions  mi- 
litaires. (î) 

Art.  XVIII. 

Qu’cnjonctîons  foient  faites  à tous  ces  bé- 
néficiers de  réfider  aux  lieux  où  leurs  bénéfices 
font  firués  ; ainfi  qu’aux  Evêques  de  réfider  dans 
les  villes  de  leurs  fiéges* 

Art.  XIX, 

Et  enfin , qu’en  avifant  aux  moyens  les  moins 
onéreux  poflibles  de  payer  les  dettes  de  l’Etat  ,i!  fois 
aufii  avifé  aux  moyens  d’encourager  l’agriculture  3 
îe  commerce  & les  arts,  afin  que  la  Nation  puifie^ 
par  de  nouvelles  refTources  , fupporter  l’augmen- 
tation des  charges  que  l’acquittement  de  ces  dettes 
pourra 'exiger. 

Caton  , opinant  au  Sénat  , fe  réfumait  toujours 


(i)  Ces  bénéficiers  auraient  certes  grand  tort  de  fe 
plaindre  de  cet  arrangement.  Leur  fort  fera  encore  pré- 
férable à celui  de  beaucoup  d’honnêtes  Citoyens  bien 
plus  utiles  qifils  ne  le  font  eux-mêmes  ; & ils  ciendront 
encore  de  l’état  un  bien-être  que  la  plûparc  d’gntr^ 
eux  a’auraient  pas  reçu  de  leurs  peres. 
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par  ces  mots  : & mon  avis  eft  qu’on  décruife  Car- 
thage. Pict,  à Winfaiiafter , finiiïait  également  tou- 
jours ainfi  ; Sc  mon  avis  eft  qu’on  fafTe  la  guerre 
à la  France.  Quant  à moi  mon  avis  eft  qu’on  ne 
détruife  perfonne  , qu’on  ne  fafte  Ia*^guerre  à per- 
fonne  ; mais  j’exhorte  nos  repréfentans  à faire  rom- 
pre le  traité  de  commerce  fait  avec  les  Anglais,  au 
lifque  meme  , dans  notre  détrefle  , de  leur  faire  la 
guerre , parce  que  ft  ce  marché  fe  prolonge  juf- 
qu  au  terme  donné  à ce  traité  , prefque  tout  le  nu- 
méraire va  dirparaître  de  nos  Etats  ; & alors  quelle 

reftburce  nous  reftera-t-  il  pour  payer  nos  dettes? 

Lorfqu’il  eft  queftion  d’abus  à corriger,  il  n’eft 
pas  douteux  que  ceux  à qui  ces  aDus  font  profi- 
tables , ne  faftent  leurs  efforts  pour  les  maintenir. 
Le  facrifice  des  intérêts  perfonnels  au  bien  général, 
eft  un  aéle  d’héroïfme  dont  peu  d’hommes  font 
capables.  Ainfi  , zélés  Défenfeurs  de  la  juftice  & 
de  la  raifon  , attendez-vous  à trouver  une  forte 
réfiftance  au  fuccés  de  vos  réclamations  ; mais  ar- 
més d’une  fermeté  & d’une  confiance  inébranlable , 
vous  triompherez  fûrement  de  tous  les  obftacles 
que  l’on  pourra  vous  oppofer  , parce  qu’il  eft  de 
Ja  nature  des  chofes  que  rôt  ou  tard,  l’injuftice  ôc 
ferreur  çédent  à la  juftice  ôc  à la  vérité. 


